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Opération préventive de diagnostic (2012)
David Flotté
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le  projet  d’aménager  le  quartier  des  Hauts  de  l’Orne  par  la  Communauté
d’Agglomération Caen la Mer a donné lieu à l’émission d’un arrêté de prescription de
diagnostic archéologique. Ces terrains, d’une superficie de 553 976 m2, se trouvent au
sud de l’agglomération caennaise, sur le territoire de la commune de Fleury-sur-Orne. Il
s’agit d’une enclave agricole bordée à l’ouest par le bourg de Fleury-sur-Orne, à l’est par
le bourg d’Ifs, au nord par le quartier de la Grâce de Dieu et au sud par le boulevard
périphérique et une zone commerciale.
2 Cette opération, contrairement à la plupart des diagnostics, ne s’est pas déroulée en
territoire inconnu. On sait depuis le milieu des années 1980 et le début des années 2000
qu’une nécropole  datée du Néolithique moyen I  et II,  constituée d’une quinzaine de
sépultures-type-Passy disséminées sur plus de 20 ha et de 6 cairns à chambre et couloir
d’accès,  s’y  trouve,  ainsi  qu’un enclos  protohistorique (dit  de  La Casse)  près  duquel
aboutit un cheminement est-ouest. Depuis ces repérages, de nombreuses explorations
archéologiques,  aux  techniques  et  aux  objectifs  variés,  se  sont  déroulées,  tant  sur
l’emprise qui nous concerne que sur la quasi-totalité des terrains qui la bordent à l’est
et au sud.
3 Le  plan  de  masse  du  diagnostic  recense  724 structures  qui  sont  toutes  de  nature
fossoyée.  Ce  sont  principalement  des  fosses,  des  fossés,  constituant  pour  une  part
importante des vestiges inédits. Sur des critères de synchronie, nous avons distingué
cinq groupes de vestiges qui ont des prolongements dans les terrains limitrophes.
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Fig. 1 – Plan général du diagnostic
DAO : Inrap.
4 Le premier groupe occupe une superficie de 25 ha et inclut une partie des vestiges de la
nécropole  néolithique  qui  se  prolonge  sur  Ifs,  à  l’est,  au  nord et  au  nord-ouest  de
l’emprise et potentiellement à l’ouest. Au total, cette nécropole se développe sur une
cinquantaine d’hectares, sachant que le secteur de plus forte densité monumentale se
trouve  sur  l’emprise  du  diagnostic.  Dans  l’état  actuel  des  connaissances,  cette
nécropole est composée de trente-cinq ensembles qui témoignent de deux traditions
architecturales funéraires réputées successives : le monumentalisme funéraire non ou
pré-mégalithique  qu’on  associe  à  la  culture  de  Cerny  (autour  du  milieu  du
Ve millénaire)  et  le  courant  mégalithique  atlantique.  En  France,  le  courant  non-
mégalithique est illustré, dans le secteur Seine-Yonne, par le site de Passy et celui de
Balloy.  En  Basse-Normandie,  on  dénombre  7 sites  livrant  des  structures
morphologiquement  comparables  aux  structures  de  ces  sites  de  référence.  Elles  se
présentent sous la forme de deux fossés latéraux, parallèles ou disposés en trapèze,
longs  de  16  à  400 m,  orientés  selon  des  axes  plutôt  est-ouest,  fermés  ou  non  aux
extrémités, avec, dans certains cas, une ou plusieurs fosses sépulcrales axiales. Deux
sites régionaux se distinguent des autres par le nombre de monuments qu’ils associent.
Le  premier  est  celui  de  Rots  La  Haute  Bonny.  Neuf  monuments  orientés  vers  le
couchant y ont été identifiés. Quelques monuments ont été sondés et trois sépultures
(une en fosse  et  deux en coffre) ont  été  fouillées.  La  nécropole  de Fleury-Ifs  est  le
second. Au terme du diagnostic, ce site paraît composé de 6 cairns dont 5 sont groupés
à l’extrémité orientale de la nécropole sur le territoire d’Ifs. Le sixième cairn, fouillé au
début des années 2000, se trouve sur Fleury-sur-Orne, dans l’emprise du diagnostic. Le
site  comprend  également  deux  alignements  de  trous  de  poteaux,  deux  sépultures
apparemment isolées,  ainsi  qu’un ensemble associant un fossé et  deux creusements
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ponctuels. Les 24 ensembles restants sont des monuments non-mégalithiques. Sur ces
24 monuments,  19 répondent  aux  critères  d’identification  définis  ci-dessus.  Cinq
ensembles restent d’interprétation plus hypothétique. Les sites de Rots et Fleury-Ifs,
par  leur  étendue,  leur  état  de  conservation  et  le  nombre  de  structures  qui  les
constituent,  se  placent  dans  les 5  plus  importants  sites  du  corpus  national  des
nécropoles non-mégalithiques du Ve millénaire.
5 La partie du site inscrite dans l’emprise du diagnostic contient, pour tout ou partie,
19 monuments non-mégalithiques et la quasi-totalité des sépultures du gisement. Alors
qu’une  description  prototypique  de  ces  monuments  est  assez  aisée,  on  observe  à
l’échelle individuelle une grande variété dans la forme et la taille des monuments. Tous
les cas possibles d’ouverture ou de fermeture des extrémités ont été observés.  Sept
monuments  sont  associés  à  des  bombements  naturels  du substrat  calcaire  et  treize
montrent un espace interne d’une teinte blanchâtre qui contraste avec la teinte brun-
ocre du substrat calcaire environnant. Les fossés ont des profils en cuvette, modestes,
d’une quarantaine de centimètres de profondeur dans le substrat. Sur 9 monuments, il
a  été  montré  que,  malgré  une  continuité  apparente  en  surface,  les  fossés  sont
constitués d’alvéoles creusées successivement et séparées par des seuils.
6 Le potentiel archéologique des fosses sépulcrales des monuments bas-normands a été
peu exploité, car elles ont été abordées dans le cadre de diagnostics. Six tombes ont été
fouillées :  cinq  à  Rots  et  une  sur  la  nécropole  de  Fleury-Ifs.  Une  description
prototypique  s’en  dégage.  Elles  se  trouvent  soit  au  milieu  soit  vers  l’extrémité
occidentale des monuments. Les défunts sont inhumés en position hyperfléchie à même
le  fond  d’une  très  grande  fosse  ou  à  l’intérieur  d’un  coffre  de  pierre  enterré  (2
exemplaires à Rots). Les individus ont la tête à l’ouest. Aucun élément céramique n’est
associé aux défunts. Leur viatique est composé de poinçons et d’armatures de flèches et
des dépouilles d’ovicaprinés sont systématiquement déposées aux côtés du mort. Ainsi,
la quasi-totalité du potentiel funéraire de la nécropole non mégalithique de Fleury-Ifs
se trouve sur l’emprise du diagnostic. Le nombre de tombes s’estime difficilement, très
approximativement une trentaine de tombes sur l’emprise du diagnostic.
7 Au cœur du Bassin parisien, les modèles de restitution des monuments évoquent aussi
bien des tumulus sur la totalité de la surface enclose, que des tumulus partiels (sur une
partie de la surface),  des fossés doublés d’un talus,  une palissade implantée dans le
fossé  ou  sur  le  talus…  De  fait,  aucune  solution  n’a  jusqu’à  présent  été  totalement
écartée.  La  thèse  en  cours  sur  la  nécropole  de  Passy  (L. Pillot,  université  de  Dijon)
devrait éclairer cet aspect, mais elle s’appuie sur des données récoltées il y a plus de
vingt-cinq ans et des coupes dans les fossés souvent imprécises sinon inexistantes.
8 Pour ce qui concerne la famille monumentale normande, les premières observations
faites sur le remplissage des fossés latéraux, tant à Fleury-Ifs qu’à Rots, tendent vers un
modèle excluant la présence d’un tertre recouvrant entièrement l’espace interne. La
fouille de la partie ifoise d’un des monuments de la nécropole aboutit à l’hypothèse de
sections de fossé pourvues de clôtures ou palissades légères distribuées en panneaux, à
mettre en relation avec le creusement alvéolaire sous-jacent. La vision générale qui se
dégage de ces observations est celle d’un monumentalisme discret, tirant parti du relief
naturel pour amplifier ses effets et ne nécessitant pas une main d’œuvre massive pour
sa réalisation.
9 Les sites comparables à la nécropole de Fleury-Ifs, fouillés dans le secteur Seine-Yonne,
ont tous souffert d’avoir été étudiés au cours d’opérations multiples et limitées, sur une
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assez longue période et par de multiples archéologues. Il découle de ces pratiques un
émiettement  de  l’information  doublé  d’une  certaine  hétérogénéité  des  données.
L’emprise du projet d’aménagement sur les Hauts de l’Orne offre pour la première fois
l’occasion  d’aborder  en  une  seule  fouille  l’essentiel  de  cet  ensemble  archéologique
exceptionnel et de l’exploiter en y appliquant un protocole de fouille unique.
10 Le deuxième groupe rassemble trois talus qui traversent l’emprise d’est en ouest et
l’outrepassent sur ses deux côtés. Il s’agit de levées de terre de 15 à 20 m de largeur et
quelques décimètres de hauteur. Ce sont les vestiges de longs aménagements paysagers
de type fossé et/ou talus, et/ou haie, dont la date de mise en place n’est pas connue.
11 Le  troisième  groupe  associe  un  long  fossé  est-ouest  et  un  ensemble  de  structures
ponctuelles périphériques qui sont en relation fonctionnelle avec lui. Ce fossé modeste
est identifié sur plus de 800 m. Il commence à partir de l’enclos protohistorique de La
Casse sous la forme d’un enclos trapézoïdal et se prolonge sur Ifs, au moins jusqu’au
périphérique. Ce creusement linéaire est bordier d’un chemin qui n’a pas livré de traces
matérielles mais dont l’existence est trahie par la présence des structures ponctuelles
de part et d’autre de lui sur une vingtaine de mètres de profondeur. Les structurations
périphériques reconnues sur son tracé complet sont des concentrations de trous de
poteaux  qui  dessinent  des  plans  de  bâtiments  sur  4  à  8 poteaux,  deux  cercles,  des
sépultures isolées, une incinération et des fossés parcellaires. Les premières datations
obtenues sur les structures périphériques d’Ifs renvoient à la fourchette chronologique
des  Ve-VIIIe s.  av. J.‑C.  Sur  l’emprise  du  diagnostic,  cinq  concentrations  de  trous  de
poteaux, une incinération et un cercle associé à des fosses sépulcrales ont été mis au
jour.  Elles  sont  le  seul  moyen d’ancrer  chronologiquement l’usage du chemin et  sa
rémanence puisque le fossé lui-même est quasi stérile en mobilier.
12 D’un côté, ce chemin aboutit à l’enclos dit de « La Casse ». De l’autre, il semble se diriger
vers les terrains d’Object’Ifs sud où plusieurs ensembles fossoyés de la fin du premier
âge du Fer et du début du second ont été fouillés. Ce fossé et ses abords sont donc
cruciaux dans une approche spatiale des vestiges.
13 Le quatrième groupe inclut l’enclos d’habitat protohistorique dit de « La Casse » et sa
périphérie. Le mobilier céramique le date de la fin du premier âge du Fer et du début du
second. De forme trapézoïdale, il délimite un espace de près d’un hectare dans lequel de
nombreux trous de poteaux et fosses ont été mis au jour. Un chemin, en relation avec
des enclos d’habitat laténiens et une nécropole, aboutit vers l’angle oriental de l’enclos
de La Casse, non loin de la fin du fossé est-ouest. Le côté nord-est de l’enclos est longé, à
l’ouest de son entrée, par une série de 2 ou 3 fossés est-ouest qui pourraient signaler la
reprise  d’un cheminement.  Parmi ces  fossés,  il  en est  un,  ayant  livré  de nombreux
restes animaux, qui semble couper le fossé d’enclos.
14 Le  système d’entrée  complexe  de  l’enclos  ouvre  sur  l’espace  où  confluent  les  trois
chemins.  Ainsi,  par-delà  son fort  potentiel  archéologique  intrinsèque,  il  concourt  à
l’ancrage chronologique des chemins et à sa propre mise en relation (ou non) avec les
vestiges d’habitat qui se trouvent à proximité de ces chemins, à plusieurs centaines de
mètres de lui.
15 Le  cinquième  groupe  rassemble  l’ensemble  des  structures  de  la  Seconde  Guerre
mondiale.  Au  nombre  de 150  environ,  elles  sont  disséminées  sur  l’ensemble  de
l’emprise. L’impact sur le sol de cet événement bref dans le temps est considérable si on
le compare au nombre de traces laissées durant les soixante siècles d’occupation qui
l’ont précédé. Il s’agit de structures fossoyées ponctuelles correspondant à des trous
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d’hommes  rectangulaires,  à  des  fosses  en chevron,  en L  ou  à  de  grands  rectangles
crénelés. Quelques grandes fosses ont été creusées pour recevoir les déblais et gravats
produits  par les  combats et  la  présence militaire.  Le mobilier  consiste en boîtes de
conserves,  douilles,  et  autres  produits  manufacturés.  Quelques  traces  d’occupation
durable ont été repérées au nord de l’emprise sous la forme de petites tranchées et
quelques plots de ciments qui trahiraient la présence de baraquements peut-être liés à













Fleury-sur-Orne – Les Hauts de l’Orne (tranche 1)
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
5
